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Entreprises d'Etat et commerçants prives se partagent le 
ravitaillement de Brazzaville en produits alimentaires. Les 
premiers, 1 'OFNACOM (Office national du commerce), L'OCV (Office 
Congolais des Produits Vivriers). 1'ONIVEG. ont theoriquement le 
monopole de l'importation et de la commercialisation. Mais, bien 
souvent. le secteur prive empiete largement sur ce monopole. 

Parallelement aux filieres classiques et reglementees de 
l'Etat, se sont instaures des circuits dynamiques et spontanes. 
Sur les march& de detail de la ville. la viande de 1'ONIVEG. 
l'huile de 1'OFNACOM sont concurrencees par la vente d meilleur 
prix des mCmes produits en provenance du Zaïre. Les produits 
vivriers &happent bien souvent a la collecte des vehicules de 
1'OCV pour @tre acheminks en ville par des transporteurs prives 
qui assurent des liaisons regulieres la où les vehicules du mono- 
pole prennent des retards de plusieurs semaines. Exceptee la part 
de trafic avec le Zaïre (70 % du manioc de Brazzaville provient 
de l'autre rive), une grande partie des produits alimentaires 
rencontr& sur les marches est transportee par route jusqu'a 
Brazzaville et dechargee dans les gares routihres de la cite. 

Celle de Total est la plus importante, la plus ancienne 
aussi. De bonnes pistes tracees durant la colonisation reliaient 
Brazzaville a Boko, petite ville de brousse oÙ l'on passait 
volontiers le dimanche. Aujourd'hui, la route endommagee en 
certaines parties mais entierement praticable en saison des 
pluies. connaît un trafic intense. La production maraîchhre et 
fruitiere de la region de Bok0 fut tres tôt acheminee a 
Brazzaville et dechargee a Total, constituant ainsi l'essor du 
grand marche. 

Durant ces quinze dernieres annees, le reseau routier du sud 
semble &re entre en concurrence avec le CFCO : le transport par 
chemin de fer du manioc vers Brazzaville aurait diminue de 2/3 
pendant cette periode (A. Auger, 1970), passant de 9.700 t a 
2.700t, au profit des transporteurs routiers du marche Total. 
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Le transport routier. qui occupa longtemps un r61e marginal. 
s'affirme de plus en plus comme une donnCe nouvelle dans 
l'approvisionnement de Brazzaville. 

Depuis peu, la partie nord-est de la rive est venue briser 
l'hegemonie du marche Total en constituant son propre reseau 
d'approvisionnement. Trois lieux d'arrivage se sont succede dans 
la ville, qui par leur inscription dans l'espace. temoignent de 
l'accroissement du trafic sur la route du nord. Les alentours du 
marche de Ouenze tout d'abord. la rue Gamboma plus particulle- 
rement, tenaient lieu de gare routiere. Devenue trop exigiie. il 
fut decide de la transfdrer dans l'avenue des chars, plus 
spacieuse. situee prCs du rond-point Texaco. Enfin dans le 
quartier de Mikalou, .3 la limite nord de l'urbanisation continue 
et du front d'urbanisation, a grandi la gare routiere de Mikalou 
qui est vite devenue le centre actif de ces quartiers recents. 

Ces gares routieres et leur trafic incessant sont regies 
exclusivement par de petits et grands commerçants prives. 
Transport et commercialisation sont le fait de particuliers qui 
se sont lances dans ie commerce en gros de produits alimentaires. 
Parmi la foule de commercantes en semi-gros voyageant comme 
passageres sur les foula-foula, se distinguent les organisateurs. 
propriktaires ou locataires des vkhicules, qui dans 
l'approvisionnement de Brazzaville ont trouvC l'occasion d'un 
commerçe lucratif. 

Nous prdsentons ici le cas de Josephine. femme commerçante 
de Mikalou. 

Comme beauccup de commercantes. Josephine a deja pratique 
plusieurs metiers. Apres avoir vendu cies beignets dans une bas- 
sine devant sa porte, elle a decide d'investir l'argent mis de 
c8tC dans un petit commerce de coupons de pagne qu'elle allait 
chercher au Zaïre pour les revendre a Brazzaville. Enfin, dernie- 
rement, elle faisait le commerce du manioc, vovageant en passa- 
gCre dans les camions. rapportant trois a quatre Sacs de 
chikwangue (pain de manioc) qu'elle revendait à Mikalou. 

Auiourd'hui. Josephine n'est plus une simple pasczagere : 
pour 250 @CIO F. cfa. elle loue son propre camion avec esence et 
chauffeur. Elle vit desormais entre le village et Brazzaville : 
ses sept enfants voient Dlus souvent son mari qui travaille à 
1'UISC (Union de la Jeunesse Socialiste Congolaise). Avec son 
frgre. ils prennent la r m t e  plus d'une fois par semaine. 

Leur fond initial etait de 5i30 000 F. cfa. 100 O00 F. cfa 
d'avance m u r  le propriktaire du v8hicule. 400 000 F. cfa pour 
1 ' achat des denrees en brousse. A present. les proprietaires sont 
eaves comptant. et depuis un mois, Josaphine peut financer la 
location d'un deurieme camion qu'elle confie A son fils. 



Ce matin, pas de camion a louer. Le depart est reporte & 
demain. Nombreuses sont les femmes qui pratiquent ce commerce et 
il devient parfois difficile de trouver un vehicule disponible. 
Toute la journee, elles vont s'employer & en trouver un sur la 
place de Brazzaville, de Talangaï Ei Bacongo. Une fois le marche 
conclu avec le proprietaire du vehicule, parfois tard le soir, le 
depart a lieu au petit matin, A la gare routière de Mikalou qui 
s'&tend indistinctement des bords du goudron de la Nationale 2 
aux rues sableuses qui encerclent le marche. Les commerçantes de 
detail venues de tous les marches de cette partie est de la ville 
Y passent la nuit pour @tre les premières lors de l'arrivee des 
camions ; elles s'y pressent, du matin au soir au milieu d'une 
foule de pousseurs et de petits revendeurs ou se mglent les 
pickpokets, familiers des lieux d'echange. 

Ce n'est que depuis la construction de la route du nord en 
1984 que le marche de Mikalou s'est transforme en gare routière : 
les camions arrivent et partent chaque jour par dizaines. appro- 
visionnant Brazzaville en poisson fume de Bouansa. en foufou de 
Djambala, en coco d'Abala. en gibier de "Gab& et de la Lefini, 
en manioc de Gamboma ... 

Avant la construction de la route, l'essentiel du manioc 
venait du sud par le CFCO et par la gare routiPre du marche 
Total, "il fallait parler Monokotouba pour acheter". Le trafic 
certes existait au nord mais dans une moindre mesure ; trois a 
quatre jours tjtaient nkcessaires pour aller de Brazzaville & 
Djambala, les pistes etaient mauvaises et les pannes frequentes. 
Aujourd'jui, Mikalou est & la route du nord ce que Total est & la 
route du sud. On parle d'un petit Lome et plus prkcisement le 
Lom& du Coco et du "Jacquard", c'est-&-dire du pain de manioc 
vante par les gens du nord pour sa grande qualite. 

Des six heures, le camion de Josephine arrive a Mikalou, 
s'immobilise sur le sable de la rue et commence & charger une 
dizaine de commerçantes qui feront le voyage aller/retour comme 
passag&res, emmenant avec elles selon la demande des clients en 
brousse, du poisson de mer, des poulets ... qu'elles troqueront 
contre du foufou, du manioc, du saka ... Josephine perçoit 
3000 F.cfa par passager pour le voyage aller/retour et 500 a 
1000 F .  cfa par carton de marchandises. Elle-m@me emporte de 
Brazzaville du poisson de mer (11 O00 F. cfa le carton a 
Brazzaville revendu 14 & 15 O00 F. cfa h Etoroi, des poulets 
11000 F. cfa & Brazzaville, 1500 F. cfa & Etoro), de la viande 
congelee, du savon. du linge, toutes choses que l'on trouve 
facilement dans la capitale mais qui sont devenues rares en 
brousse. 

L'essentiel du commerce s'effectue tout autour de la ville 
de Gamboma dans les petits villages que Josephine connaît bien 
puisqu'avant de venir s'installer & Brazzaville il y a six ans. 
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elle habitait a la ferme d'Etoro. situee dans ce district. 
Partant un samedi matin, le camion atteint Gamboma le soir. Le 
lendemain. c'est le collecte du manioc dans les villages. 
Josephine ach&te pour 400 à 500 000 F. cfa de manioc et complhte 
le chargement par une vingtaine de sacs de foufou (70 kg. 
6000 F. cfa). parfois par des feuilles de manioc (saka-saka). 
Mais c'est le pain de manioc qui reste prioritaire. Prepark au 
village, il est particulierement prise h Brazzaville ; il pese 
entre 700 et 900 g. elle l'achhte 50 F. cfa et son prix reste 
fixe toute l'annCe. 

Lundi matin. le camion quitte Gamboma, arrive a Brazzaville 
le soir et decharge le mardi matin a Mikalou. Une fois le camion 
gare, c'est l'attroupement et la bousculade h l'arriere, les 
femmes vendeuses de dBtail sur les marches tendent des liasses de 
billets tout en interpellant les convoyeurs sur la plate-forme. 
11 est preferable de connaitre quelqu'un sur le plateau du camion 
pour ne pas repartir les mains vides. Elles possedent un Ctal 
dans un des marches de cette partie de la ville et achetent 
couramment pour 40 000 F. cfa de manioc qu'elles dcouleront en 
trois h quatre lours. Leur famille attend leur retour pour 
preparer le repas. Lorsqu'elles ne rapportent rien. le menage 
passe souvent la journee sans manger. 

A Mikalou. le sac de foufou se vend 11 O00 F. cfa, le manioc 
se vend normalement a 100 F. cfa. Toutefois, lorsque plusieurs 
camions reviennent le m@me lour et que l'offre devient superieure 
A la demande. les vrix baissent et le Jacquard ne se vend plus 
qu'a 75 F. cfa. parfois meme a son prix d'achat h 50 F. cfa. sa 
conservation devenant delicate au bout de quatre a cinq  ours. 
Mais la plupart du temps, les six tonnes de manioc entassees dans 
les vieux camions MercCdes sont Bcoules dans la matinee. 

Sur les marches, le manioc se revend à 125 F. cfa en temps 
normal. En pCriode de crise, pendant et apres les fetes de fin 
d'annee. le Jacquard peut atteindre 150 F.cfa, jusqu'a 200 F. cfa 
sur les marches. Ce manque de manioc sur la place de Brazzaville, 
qui suit une flambee des prix. peut s'expliquer de deux façons. 
D'une part le manioc cultive en periode de fete dans les vil- 
lages est reserve 21 l'autoconsommation. d'autre part, apr& No81. 
les femmes commencent a dklaisser le manioc pour cultiver l'ara- 
chide . Sa fabrication etant un travail long et pbnible. exclusi- 
vement feminin. les femmes ont peu de temps a lui consacrer aux 
moments les plus charges du calendrier agricole. Josephine 
rapporte aussi des denrées destinees à la famille: foufou, 
ananas. canne h sucre ... alimenteront la popote familiale (pour 
dix personnes. un sac de fouf-eu dure trois semaines) et le petit 
commerce. Elle possMe une table au marche de l'Intendance oÙ sa 
petite fille va vendre, et devant la maison. elle revend 
modestement a ses voisins quelques pains de manioc, disposes sur 
un fht. 
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Pour obtenir des donnees fiables, il faudrait, sur les 
quantites transportees, effectuer des comptages sur toute une 
annee h la gare routiere de Mikalou tout en etablissant une fiche 
d'identite des camioneurs, permettant d'observer 
l'aggrandissement du parc de vehicules et l'arrivee sur le marche 
de nouveaux commerçants. 

- D'aprCs les comptages realisCs de septembre a novembre 
1983. 80 tonnes de chikouangue seraient dechargees par mois 
h Mikalou soit environ 960 t/an (Kibiadi). - Sur deux jours, nous avons Ctabli les fiches d'identite de 
six transporteurs de chikwangue. Chaque mois, ces derniers 
effectuent au moins trois h quatre vovages, souvent plus. 
Ces six transporteurs, h eux seuls, dechargeraient au moins 
mille tonnes de chikwangue par an. 

Si l'on considere l'ensemble du parc de camions de Mikalou. 
les tonnages transportes en 1985 pourraient avoir triple depuis 
1983. En l'absence d'enqu@te quantitative. on peut neanmoins 
avancer le scenario suivant: la construction de la route du nord. 
la rapidite et la multiplication des transporteurs, ont provoque 
une stimulation de la production pavsanne orientCe vers le marche 
urbain. ciCsormais assuree d'&re &coulee sans trop de perte, 
grâce .h la frequente des passages. 

Le moungouele du nord vient inonder les marches du nord-est 
de la ville ou prevalaient le manioc fabrique en ville avec les 
tubercules du Zaire et la grosse chikwangue du sud. Le manioc 
fabrique en ville etant peu estime et la chikwangue du sud etant, 
d'une maniere generale, plutat choisie pour contenter toute la 
famille oue pour contenter le goût, on assiste h un report de la 
consommation sur le manioc du nord aux d6pens de ces deux 
derniers dans les quartiers nord-est de la ville massivement 
peuples par des ressortissants du nord (arrondissement de Ouenzk 
notamment). 

Le report de consommation, conjugue rl l'augmentation de la 
production pavsanne peut entrainer .h long terme une baisse de la 
demande en manioc du Zaïre dont Brazzaville depend pour 70 Z de 
sa consommation. 
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FILIERE DE LA CHIKWANGUE SUR LA ROUTE DU NORD 
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